
     IRAN   2001 
 
Notes rédigées pour le bulletin de C.Cars sur les routes de la soie  
après notre voyage au printemps 2OO1 à 3 équipages. 
 
Quelques informations pratiques à l’intention des futurs voyageurs en IRAN et quelques 
anecdotes. 
 
DOCUMENTS DE ROUTE 
CARTES :   
. 1 . la canadienne claire mais insuffisante 

pas de distances intermédiaires entre villes et villages – pas de n° d’axes 
routiers 
des erreurs : assez grosse sur le secteur de PERSEPOLIS  

        sur le secteur de MASSOULE, village de montagne, très 
pittoresque,  
        au-dessus de la Mer Caspienne 

ne mentionne pas MEYMAND , village troglodyte de la région de KERMAN, 
habité depuis 11 000 ans au dire des habitants et du site internet 
récemment créé. 

. 2 . la carte iranienne fournie gracieusement par le Centre Culturel Iranien à Paris la  
            complète : 

        -  distances entre agglomérations (qq erreurs tout de même) 
        -   stations carburants mentionnées 
 
. 3 . Dans le pays il existe des cartes plus détaillées. 

 
Mais toutes sont déjà anciennes. Nous avons cherché par les routes de nos cartes à 
rejoindre GHAREH KELISA , belle église arménienne ( la plus belle selon Lonely Planet) 
pour notre dernière étape avant sortie. Nous avons beaucoup tourné, questionné, aidés 
des habitants, ne trouvant aucune indication sur les routes. Et découvert le lendemain 
rejoignant MAKU par une nouvelle route que cette église était là bien signalée au bord de 
la grande route. 
GUIDES :   . 1 . OLIZANE, bon guide de préparation du voyage 
         . 2 . LONELY PLANET, anglais très utile mais plusieurs informations obsolètes  

    A TABRIZ nous avons appris au bureau de tourisme qu’une nouvelle 
édition est 
              Près de paraître (chose faite depuis) – Personnel sympa. 

LES RELATIONS SUR INTERNET  relevées fin déc. 2000 
par GAËTAN MAGRE en C.Car exact et précieux pour les étapes nocturnes 
http://perso.wanadoo.fr/gaëtanmagre/ircons.htm  
par MAIR et MARIE-DO, en voiture personnelle, très instructif sur les « paséjis » 
mouchards de la police religieuse et sur les communautés juives iraniennes 
http://wwwciteweb.net/eastofeden///iran/french/tabriz.htm 
par SCHUMBERT, avion, bus …anecdotes, infos 
http://perso.club-internet.fr/schumbert/iran/ira_jour_1.html 
Et aussi les fiches conseils aux voyageurs par le Ministère des Affaires Etrangères 
Communications sur les démarches… 

 
PASSAGES FRONTIERES  TURQUIE -> IRAN  /   IRAN -> TURQUIE 
Locaux turques minables, cour minable, qq gros chiens efflanqués. Les bureaux ferment à 
midi pour le repas, réouverture à 13h. 



Locaux iraniens neufs, spacieux en voie d’achèvement. 
Côté turque : bureaux pour les chauffeurs et tous leurs documents, bureau différent pour 
les passagers munis de leurs documents (mieux vaut se précipiter avant que ne se vident 
1 ou 2 cars de leurs passagères derrière lesquelles il faudra faire la queue) 
Côté iranien : passé les portes verrouillées, déverrouillées…là non plus aucune indication. 
            Heureusement aidés pour qq $ par un agent du tourisme parlant anglais 
            Au total 4h1/2 
CARNET DE PASSAGE EN DOUANE 
Présenté à l’aller aux formalités douanières turques, exonérés de la taxe de 2 000 000 LT 
sur le véhicule. Mais au retour taxe obligatoire de 1 000 000 LT en dépit du carnet 
A l’aller 1Fr = 130 000 LT  -  au retour  1Fr = 148 000 LT 
CHANGE :  Proposé côté turque sur un P – inintéressant : 1§ = 7 000 rials 
L’agent de tourisme qui s’était proposé de nous aider nous offrait 7 500 rials pour 1§ 
Cours admis 1§ = 8 OOO R – nous avons toujours changé en ville à 7 950 R (commission) 
Mais prendre garde aux heures de fermeture des bureaux frontaliers (MAKU) et à l’époque 
nous étions aux Fêtes de Naurouze et Deuil National : 5 jours de fermeture  
Côté turque pas d’agence bancaire, de retour il faut aller à DOGUBAYAZIT , au bureau de 
change qui offrait meilleur change pour les § que les F  
 
VISAS ET NUITEES D’HOTEL  
Visas obtenus par l’intermédiaire de l’agence AITO à PARIS. Le ministère du tourisme 
iranien exigeait la souscription de 3 nuitées d’hôtel durant le séjour pour un séjour de 30 
jours. 
INCONVENIENTS  . 1 . les réservations impliquent 3 dates sur des villes choisies, donc 
impossibilité de bousculer l’itinéraire (fourni avec la demande de visa) 
   . 2 . Nous avions fixé un plafond de 50 § et P pour nos c.cars 
   donc 2 nuitées à KERMAN 
   1 à RAMSAR ( Caspienne) pour laquelle Shirine (AITO) nous avait 
obtenu le prix de 25§ pour le cas où nous n’aurions pas obtenu la prolongation de notre 
visa. Apprécié la gentillesse de Shirine et Mina, secrétaires AITO. 
Lonely Planet avertissait que le prix en § des chambres réservées était plus élevé que le 
prix de ces mêmes chambres payées en rials dans le payer, ce que nous avons vérifié sur 
place. La chambre à KERMAN ne valait pas 50§ (ce qui a fait rire le patron de l’hôtel). A 
notre deuxième nuitée préféré dormir dans nos c.cars dans la cour de l’hôtel et demandé 
en retour  repas du soir et petit déjeuner. 
RAMSAR motel situé en bordure de Mer Caspienne, chambres de plein pied sur jardin 
fleuri était plus agréable et nous a permis une pause relaxante. 
 Ces notes rédigées en 2001 demandent à être réactualisées. P.ex nous savons que 
l’exigence des 3 nuitées a  été supprimé,e remplacée par un coût plus élevé du visa. Nous 
aurions pu aussi comme des français rencontrés dans notre périple choisir 3 nuitées au 
plus bas prix et ne pas en tenir compte… 
Les prix et cours donnés ont certainement changé, ainsi que certains aménagements 
turques… 
 
CONTROLES fréquents, souvent courtois. 
Excepté à YASOUJ, au nord de SHIRAZ, où nous avons été retenus plus de 2h : passe-
ports contrôlés et enregistrés 4 fois par différents policiers, interrogatoires des chauffeurs 
dans un bureau où se trouvaient des fax concernant nos passages à des contrôles 
antérieurs et même s’étonnant que « je parle iranien » : qq mots usuels. 
-  Peut-être parce que délaissant les routes traditionnelles de descente sur ISPAHAN et 
SHIRAZ nous avions choisi des routes intérieures pittoresques, passant par des villages 
de montagne où les femmes portent encore leurs vêtements traditionnels très colorés (et 



qui ne sont pas les villages désignés au tourisme), par des paysages superbes cimes, 
arêtes enneigées au-dessus de cultures sur des terres souvent rouges et des cols aux 
panoramas vertigineux 
-  Peut-être parce que sur ce parcours nous avons longé un temps les travaux 
d’installation d’un oléoduc 
-  Peut-être que nos bivouacs étaient trop indépendants 
-  Peut-être que cette fois là nous avons eu affaire à « un trou du cul de passéji » comme 
les appelle Mair ( doc.internet) 
 
TENUE VESTIMENTAIRE   (dames) 
TCHADOR : porté 2 fois, à SHIRAZ, visite de mausolée, prêté sur place et à MASHAD, 
visite du sanctuaire, acheté (20 F) au bazar voisin. 
Habituellement  -  chemise longue sur pantalon, poignets retroussés 
 -  écharpe ou foulard, sur les épaules en c.car prêtes à nous coiffer à l’approche de 
contrôles et en traversées de ville 
Il m’est arrivé de sortir tête nue en campagne ou village, sans réaction de la population. 
Il nous est arrivé lors de repas ou apéros près de nos c.cars de ne pas nous couvrir la 
tête, curieux présents pas choqués. 
En fait plus de liberté que nous le pensions. J’ai remarqué dans les villes de l’Ouest des 
jeunes femmes en manteau et foulard, les pieds nus dans des sandales. 
Cependant 2 remarques faites, à Mashad dans une rue parce que mes cheveux sortaient 
sur mon front du foulard, et sur la Caspienne, Lucette avait une chemise trop courte sur 
son pantalon… 
 
ETAPES       Sans problème en campagne, villages, sauf une fois où la police est venue 
nous enjoindre de regagner la ville proche pour dormir près de leur poste «   pour notre 
sécurité » 
Etions-nous trop proches de la frontière irakienne ? 
De même à GAREH-KELISA la police en soirée voulait nous voir rejoindre son poste, mais 
après palabres nous sommes restés sur le site de l’église.. Sécurité ou souci de nous 
surveiller ? 
Les campings, cour d’hôtel, P de village signalés par G. MAGRE de même que les P à 
MASAHAD et TEHERAN signalés par LIBERTOUR nous ont accueillis. A BAM où les 
enfants sont encombrants nous avons appris d’un couple allemand que la police les 
avaient accueillis près de leur poste leur offrant la disponibilité de leurs sanitaires 
Serait-il possible de connaître avant de partir les hôtels susceptibles d’accueillir des c.cars 
dans leur cour ou jardin . Nous avons pu loger gracieusement sur les jardins arrières de 
l’hôtel AZADI  vers ABAS-ABAD sur la Caspienne dont le rivage est pratiquement 
inaccessible, occupé par terrains clos et propriétés. Par chance nous avions trouvé à notre 
2° étape sur la Caspienne une pinède aménagée pour le pique-nique vers KENAR-
DARYA  ( la 1ère à BANDAR-E-TORKAMAN sur le port). Dans cette pinède des jeunes 
gens sont venus s’intéresser à la pétanque engagée et y ont participé avec plaisir. 
DIESEL  Partout à l’extérieur des villes, mais on peut arriver sur une station en attente 
d ‘approvisionnement. Dans le sud entre BAM et KERMAN un chauffeur de bus a 
siphonné son réservoir pour nous dépanner de qq litres ce qui nous a permis d’arriver à la 
prochaine station. 
 
LANGUE   Très peu de chauffeurs de taxi parlent anglais. 
         Quelques adultes et jeunes gens dans les villes le parlent anglais, certains 
parlent français, comme cette jeune fille qui nous a gracieusement accompagnés à 
MASHAD dans nos démarches de renouvellement du permis de séjour. 
         Très peu de gens dans les campagnes parlent une langue étrangère. 



Il est utile de s’initier à des rudiments de farsi : directions, aliments… et les formules de 
politesse sont de partout un « sésame ». 
La connaissance des caractères arabes -lettres et chiffres- nous a aidé dans la lecture de 
panneaux puisque les perses islamisés ont adopté l’alphabet arabe (mais non la langue). 
 
CUISINE   Nous avons goûté des plats variés à ISPAHAN (resto indiqué par O.T. 
compétent), à KERMAN à l’hôtel AKHAVAN et en ville dans une salle pittoresque indiquée 
par l’hôtel. A BAM chez la grand-mère des jeunes qui tenaient l’hôtel près duquel nous 
étions garés. Autrement comme le signale G.MAGRE (doc. Internet) si vous n’avez pas la 
chance de vous faire inviter en famille vous ne goûterez pas à la gastronomie iranienne. 
Dans les restos riz, très bon et nature, kebab très cuit, heureusement toujours 
accompagné de yaourt nature ou assaisonné, toujours très bon, et des salades. 
Nous avons paraît-il mangé de l’esturgeon grillé à BANDAR-E-TORKAMAN mais si 
desséché qu’il était réduit à l’état de galette heureusement accompagné d’une excellente 
sauce d’ail confit salée-sucrée. J’ai réussi après discussion laborieuse à obtenir dans un 
resto des brochettes de poulet non desséché… 
 
LES ALCOOLS Nous avions été invités Félix et moi par une iranienne ayant fait ses 
études à Paris à passer la soirée dans leur famille (nos amis de voyage étaient partis vers 
le bazar). Nous avons appris là que le vin circulait sous cape et que de nombreuses 
familles fabriquaient leur bière. 
La police fermerait les yeux. 
Vers MASOUDJ dans une ferme de thé où nous étions invités à un petit déjeuner 
pantagruélique, nous avons acheté du thé mais aurions pu nous procurer vodka et autres 
alcools. 
L’art de vivre bien est dans la discrétion à l’abri des mouchards. 
Nos vins, apéritifs (entrés en fraude) étaient sur nos tables dans des bouteilles de lait. 
Heureusement que personne ne nous en a demandé un verre ! 
 
TEHERAN  Le Lonely Planet disait d’éviter le change au noir au vu de la police. 
En plein centre ville, dans le quartier connu pour ses changeurs, sur les trottoirs à 2 pas 
de l’agent qui réglait la circulation, les garçons secouaient les liasses de billets – les 
coupures de 50§ ayant meilleur cours que les 20§ - 
Une halte rafraîchissante si on a beaucoup marché dans la ville  : la cathédrale 
arménienne récemment construite. 
Petite aventure plaisante  : nous adressant après le change sur le trottoir à un commerçant 
pour renseignements et après discussion (français – anglais) sur la situation sociale, la 
reprise des affaires avec la réélection attendue de Khatami et l’inévitable verre de thé, le 
commerçant met à notre disposition sa voiture et son chauffeur pour nous conduire au 
Musée de la Céramique et du Verre (à voir). Surprise : une limousine Lincoln nous 
attendait et le chauffeur pas peu fier nous en a montré le trousseau de clés : celui du Shah 
in Shah ! 
 
DES ROUTES  Nous avons rallié et quitté TEHERAN par les routes qui traversent 
l’ALBORZ, depuis AMOL et retour sur CHALUS, très différentes toutes deux, mais toutes 
les deux belles à couper le souffle, malheureusement peu de place pour s’arrêter 
photographier ou filmer. Descendre le vendredi vers CHALUS ,route en gorges, clues  et 
défilés procure beaucoup d’émotions, la conduite iranienne relève du gymkana, 
heureusement pas ou peu de camions ce jour là. 
 
DES GENS  Tous ceux qui sont passés par l’Iran savent que le peuple iranien est 
extra, par son côté amical, chaleureux, sa politesse, sa gentillesse, sa serviabilité. Son 



besoin d’ouverture paraît tout d suite lorsque les gens nous abordent pour bavarder (ceux 
qui parlent anglais, français ou allemand) par ex. à TABRIZ un homme nous apprend 
l’arrestation de Milosevitch et nous vante les qualités de R.F.I. cette radio française 
ouverte sur le monde, nous dit l’écouter chaque nuit dans son émission en farsi. 
 
En conclusion, vous l’avez compris, un pays qui donne envie d’y revenir, et prévoyez un 
budget tapis, vous en trouverez de toutes sorte, partout à des prix incomparables à ceux 
pratiqués en Turquie. 
 
 
RETOUR D’IRAN PAR LA TURQUIE  
 
LAC VAN Nos équipages comme prévu se séparaient à  ce point là. 
  Nous avons passé 2 nuits sur un pré au bord du lac, près d’une ferme (où 
j’avais salué la fermière et lui avait demandé si nous pouvions dormir sur son terrain). 
  Nous avons eu droit aux offrandes de bienvenue  : fromage blanc et pain 
chaud le 1° soir – thé et gâteaux le lendemain et le soir lait chaud de la vache. Contacts 
avec les jeunes rentrés de la ville et parlant anglais. 
 
DIYARBAKIR Capitale kurde sur les bords du Tigre, ce dimanche-là très bruyante, 
l’équipe de foot de la ville avait gagné. 
Nous tournions en limite de l’impressionnante muraille qui enceint la vieille ville lorsqu’un 
homme est venu à nous : un professeur de français qui nous a emmenés dormir dans cité 
et invité à une soirée très agréable en famille. Le lendemain matin il nous pilotait dans la 
vieille ville. 
 
SANLI URFA Il y a un P au calme au-dessus de Gôlbasi le bassin aux carpes 
sacrées. Mais repéré seulement le lendemain en flânant dans le très beau jardin de 
Gölbasi, la police n’a pas su nous renseigner à notre arrivée dans la ville quittée pour aller 
vers HARRAN. 
 
HARRAN  Village pittoresque, musée en plein air. Le Routard mentionnant que 
grands et petits y mendiaient désagréablement – ce qui ne s’est pas vérifié le lendemain- 
nous nous sommes arrêtés avant la nuit en pleine campagne et choisi d’avancer vers une 
grande maison agricole pour ses ombrages. Nous trouvons là toute une fratrie jeune, 
beaucoup de jeunes enfants, des bébés sous la garde d’une vieille grand-mère aveugle et 
le chef de famille qui nous accepte près de sa maison pour la nuit. Passés les salutations 
en turc nous découvrons qu’ils parlent arabe ce qui nous facilite la conversation. Après le 
petit café au lait servi en apéro nous sommes invités à partager le repas du soir avec un 
ancêtre venu en voisin 
L’irrigation depuis la construction du barrage Ataturk sur l’Euphrate a favorisé la culture du 
coton dans cette région sauvage ; et apparemment notre hôte y réussissait. 
 
LE LAC D’EGIRDIR  mérite qu’on s’y arrête . 
 
APHRODISIAS un peu déçus. Nous avions bien plus admiré EPHESE lors de notre 
voyage TURQUIE – SYRIE – JORDANIE (99) et en 2000 nous avons connu LEPTIS 
MAGNA… 
 
CESME En attente d’un ferry turc moins cher que le grec (et pas de ferry le 
dimanche) nous avons visité le nord de la presqu’île et apprécié le repas de poissons chez 
« MUTLU » 



Apprécié également le petit port de CILFTIKOY pour nos nuitées. 
 
TRAVEREE VERS LE PIREE   
CESME  -> CHIOS = 1 200 F   :   CHIOS -> LE PIREE = 1 400 F 
Première traversée très chère, l’île est à 8 km . Cabine chère sur le 2° ferry : 500 F. 
Un seul pont ouvert par semaine dans les rotations et jour variable. Il n’est possible qu’en 
hiver de rallier directement LE PIREE et depuis IZMIR. 
Nous avons très agréablement visité CHIOS entre les 2 ferries. 
L’arrivée au PIREE dans la multitude de ferries est impressionnante. 
 
LE PELOPONESE  Après tant d’autres nous avons succombé au charme des 
austérités et des beautés de cette partie de la GRECE.  


